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Reflets de la racine i.-e. *dey- « briller » en anatolien 
 

Romain Garnier 

Université de Limoges 

Le théonyme louv. DTiwad- (< *dí-wo-d-) « dieu du soleil », se superpose au hitt. šiwatt- [c.] « (clarté 
du) jour » (< *di-wó-t-), lequel n’est pas un théonyme (il rend l’akkadien ūmu- « jour »). Un léger détail diffère : 
la place de l’accent, qui a provoqué une lénition en louvite. La chose n’est pas anodine : elle enferme que le 
lexème *di-wó-t- a été divinisé à une haute époque, et que le recul d’accent pourrait s’expliquer par la pression 
du vocatif (*Díwod « ô dieu du jour ! »), pragmatiquement une forme-pivot fréquente pour un théonyme. Le 
palaïte DTiyaz est le strict cognat du théonyme louvite, et présente une évolution phonétique spécifique de *-w- 
passant à -y- au contact d’une voyelle d’avant (i ou e). Cela exclut donc la possibilité d’un quelconque emprunt 
au louvite, et désigne la forme comme héritée. Sur le plan formel, le paradigme alternant †dyéw-ot-, diw-ót- posé 
par Yoshida (2000) et Vijūnas (2009 : 108, n. 226), voulant inclure le véd. dyú-t- « rayon de soleil », est sans 
doute illusoire : noter le type de véd. di-dyú-t- [adj.] « shining, glittering » → [m.] « foudre d’Indra » qui 
s’oppose à une forme non élargie di-dyú- [adj.] « shining, glittering » → [f.] « foudre d’Indra ». Le thème en 
dentale est ici de date indienne. 

Sur la foi des faits anatoliens, il est loisible de poser un nom-racine *déy- « lueur, éclat » → *di-wó- 
[adj.] « brillant » → *di-wó-t- [c.] « éclat du jour » (soit un dérivé « caractérisant »). Il y avait un féminin 
(post-anatolien !) *di-w-íh2- « brillante, étincelante » (cf. hom. δῖα < grec commun *δίϝ-yα [se dit de la mer en 
A 141]) → masculinatif δῖος, de grec commun *δίϝyος (dit de l’αἰθήρ en Π 365). Noter le type ἠῶ δῖαν # (I 240) 
« l’aurore étincelante » (pas « divine »), reflétant un Urtext *ἠϝόhα δίϝyαν. 

Les Anatoliens possédaient le vocable *dyéw- « Ciel-diurne » (cf. Rau 2010) qui a donné les 
théonymes bien connus Dyaus, Zeus et Jupiter. Pourquoi n’ont-ils point forgé un nom du « Soleil » personnifié à 
partir de ce vieux mot hérité ? La matière est complexe, mais il appert que, à leur entrée en Anatolie, les 
locuteurs indo-européens considéraient encore que *dyéw- « Ciel-diurne » était l’habitat des dieux. Ils n’ont 
jamais possédé le mot *deywó- « appartenant au Ciel-diurne » (cf. sanskrit devá-, latin deus « dieu »). Les 
Anatoliens ont tiré une désignation générique du « dieu » à partir du génitif refait *diyūnos « (celui) du 
Ciel-diurne », soit ce qu’on nomme un free standing genitive (c’est le hitt. šiūnaš [c.] « dieu »). L’élargissement 
en nasale s’explique par une réfection de type PA *diyn → *diyn-on avec « iterated endings » (d’où hittite 
šiūnan « deum »), ainsi qu’il s’observe pour l’acc. hom. Ζῆν → Ζῆν-α (cf. Neu 1974 : 123). Il faut adjoindre un 
second un free standing genitive : PA *diyūnos [c.] « (celui) du ciel » → palaïte tiūnaš « taureau » et louv. cun. 
tiūniš « taureau » — pas †« the one of the god », pace Melchert (2019, 2024 : s.v.) et Soysal (2016), mais plutôt 
« the one of heaven ». À rapprocher du taureau céleste babylonien (alû) et des bœufs d’Hypérion dans 
l’Odyssée. Pour la figure du « Ciel-diurne » comparé à un taureau, voir West (2007 : 184-185). On notera au 
passage l’absence assez surprenante du reflet d’i.-e. *séh2-wel- « soleil » en anatolien, mot composé selon 
Pinault (2017) et non thème (inexistant !) en *-l-. 

https://teams.microsoft.com/meet/38228257862272?p=Oa2Iz5hVDPzvnv2sWA


Il y a en outre des traces du vieux génitif hérité *diw-ós « du ciel » → anatolien commun *díwos [c.] « 
dieu » [hypostase], reflété par le milyen ziwe/i- [c.] « dieu » et le lydien ciw(i)- [c.] « dieu » (la barytonèse est 
sûre !). Le hittite possède aussi un abstrait šiw-ādar*, gén. šiw-annaš [nt.] « divinité, fait d’être un dieu », qui 
reflète anatolien commun *diw-dar, *diw-dn-os (suffixe complexe reflétant i.-e. [virtuel] *-éh2-t, *-éh2-tn-os). 

Je propose de joindre louv. cun. tirai-(di) « rôtir, brûler », mylien zir(e)i-(di) « chauffer » (< PA 
*di-r-éy-e/o-), tirés d’un adverbe i.-e. *dy-ér « en plein jour, sous un ciel brûlant » → *di-r-ó- [adj.] « brûlant » 
— soit le même type qu’i.-e. *dy-én [adv.] « de jour » posé par Rau (2010 : 316), sur base du vieux nom-racine 
*déy-. 
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